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AU SEMINAIRE D’AMOS
Trois longs mois se sont dé­

jà écoulés depuis que Son Ex­
cellence Mgr Desmarais inau­
gurait à Amos le petit Sémi­
naire. A l’occasion de sa fête 
patronale et du neuvième an­
niversaire de sa Consécration 
épiscopale le fondateur et grand 
Chef spirituel de cette institu­
tion a voulu constater de visu 
les progrès accomplis par les 
jeunes élèves et les encourager 
en assistant à différents con­
cours et récitations exécutés en 
sa présence. Ceci nous a valu 
le grand honneur d’une visite.

Aussi, en ce dimanche, qua­
torze avril, les étudiants, tous 
externes, hâtèrent-ils d’une de­
mi-heure leur retour habituel à 
J’Alma Mater. Professeurs et 
élèves étaient au poste dans 
l’unique salle d’étude abondam­
ment éclairée et revêtue ce 
jour-là de ses plus beaux atours. 
Les “gars” sans avoir les doigts 
de fée des religieuses avaient 
tout de même fait leur possible.

M. l’abbé R. Bonin, p.s.s., di­
recteur, ouvrit le feu en souhai­
tant une chaude et cordiale 
bienvenue à Monseigneur. En 
son nom, au nom des profes­
seurs et des élèves il offrit à 
Son Excellence ses meilleurs 
voeux de fête. Le séminaire, en­
core à son berceau ne pouvait 
souligner par de grandes dé­
monstrations, cet anniversaire 
qui lui était cher à plus d’un 
titre mais il voulait faire quel­
que chose; c’est pourquoi, en 
cette réunion spéciale tous vou­
lurent offrir à la Première Au­
torité du diocèse, l’hommage 
de Jeur bonne volonté et de leur 
profonde soumission.

A la suite de ces quelques 
mots de notre très dévoué Di­
recteur, notre professeur de 
français, le R. P. Dufort, C.S.V., 
fit réciter au “tout-petit” Car­
dinal une déclamation: “Ma 
Montre" de Jean Sicard. Roger 
s'acquitta de sa tâche avec l’ai­
sance qui le caractérise. Suivit

une savoureuse fable du bon 
Lafontaine: “Pierrette et le pot 
au lait". Un habitué de la scène, 
Yvon Martel, sut faire ressor­
tir toute la fine psychologie de 
cet auteur classique. Aussitôt 
après eu tlieu le pétillant con­
cours de grammaire latine. Sous 
l’habile direction du général de 
la classe de Syntaxe, le solide 
Jean-Louis Martel et de celle 
d’Eléments, l'intrépide Loren­
zo Lavoie, les deux corps d’ar­
mée s’affrontèrent. Il y eut des 
blessés et des morts. Après de 
multiples passes habiles et des 
ripostes vigoureuses, la Syn­
taxe remprota le drapeau.

A la suite de ce “fait d’ar­
mes", Son Excellence daigna 
nous adresser quelques mots. 
Elle nous félicita du travail ac­
compli depuis trois mois, nous 
encouragea à continuer crâne­
ment la conquête des trésors de 
la science et de la vertu sous 
le haut patronage de St-Joseph. 
Mgr développa alors la belle
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parabole des talents que M. le 
Directeur avait déjà énoncée. Il 
nous proposa pour la fin de 
l’année un concours public en 
latin, en français et en anglais. 
Son Excellence nous laissa en 
nous quittant une paternelle 
bénédiction.

De semblables visites récon­

fortent et entretiennent le cou­
rage. Nous en avons tout be­
soin pour parcourir le pro­
gramme d’étude plus que dou­
blé, et pour tendre continuel­
lement à l’obtention de la belle 
devise dont nous a doté Son 
Excellence: “Amore et Scienta 
Criscentes”.

KATERI TEKAKWITHA

On célèbre cette année le 260e anniversaire de la 

mort du “lis de la Mohawh”

On célèbre cette année le 260e 
anniversaire de la mort de 
Kateri Tckakwitha et cet évé­
nement revêt une certaine im­
portance, attendu que les dépê­
ches de la Cité Vaticane ont 
annoncé que le Saint Père a si­
gné le décret d’introduction de 
la cause de la béatification de 
Kateri Tckakwitha (1650-80) 
morte en odeur de sainteté, à 
Caughnawaga, à l’âge de 24 ans. 
C’est là une étape décisive que 
vient de franchir la cause.

C’est le R. P. Antonio Poulin, 
qui a bien voulu nous donner 
tous les détails concernant cet 
anniversaire et ce projet de béa­
tification.

La vie de la petite Indienne, 
du lis de la Mohawk comme on 
l’a surnommée, se distingue sur­
tout par sa simplicité et sa pu­
reté et c’est réellement par une 
grâce providentielle que cette 
vierge a pu se conserver pure 
parmi ces tribus sauvages. D’ail­
leurs. les nombreux miracles 
dus à son intercession la dési­
gnent d’une façon toute spéciale 
à l’attention des autorités reli­
gieuses et de la catholicité tout 
entière.

La meilleure preuve de l’in­
térêt que suscite dans le monde 
entier, la vie et la personnalité 
de cotte petite Indienne, c’est 
que de 1682 à 1940 au moins 33 
volumes ou brochures ont été 
inscrits à son sujet et dans plu­
sieurs langue*. On connaît no­
tamment des traductions anglai­
ses, italiennes et hollandaises de 
biographies de Kateri et récem­
ment on projetait d’en faire une 
traduction en langue chinoise.

Cette douce et gracieuse fi­

gure devenue presque légen­
daire a également inspiré de 
diens que français. Rappelons 
nombreux artistes tant cana- 
simplement les dessins de Paul 
Coze qui ont servi à illustrer le 
livre de Robert Rumilly; la sta­
tuette de bois sculpté du jeune 
artiste montréalais Raymond 
Fortin; la belle pièce de céra­
mique de M. Spénard, des Trois- 
Rivières; les dessins, les haut- 
reliefs et les médaillons de Louis 
Archambault; le tableau de 
Mère Marguerite Nealis et nom­
bre d’autres.

Le procès de béatification de 
la bonne Kateri est une cause 
dite historique. En pareil cas, il 
n’y a qu’une série de trois pro­
cès. L’un porte sur les écrits, s’il 
y en a; le second établit l’ab­
sence de culte public; le troi­
sième, dit informatif, tend à 
prouver le renom de vertu ou 
de martyre du personnage, se­
lon qu’il s’agit d’un confesseur 
ou d’un martyr.

On peut espérer voir Rome, 
d'ici quelques mois, élever sur 
les autels Kateri Tekakwitha, la 
vierge iroquoise.

On veut élever un monument 
à Kateri Tekakwitha et la réali­
sation en a été confiée à M. 
Henri Hébert, sculpteur cana­
dien. La statue de M. Hébert re­
présente la petite Indienne la 
tête renversée, les bras levés 
vers le ciel et tenant dans ses 
mains un crucifix. Tout son être 
n'est qu'élan, prière, oblation et 
cette pose exprime très bien la 
personnalité de Kateri. Cette 
statue aurait environ 6 pieds de 
haut et tout le monument aurait 
de 12 à 15 pieds de largeur.

Chambre de Commerce Jr 
de Senneterre

A une réunion, tenue ces 
jour* dernier», le* membres de 
la Chambre de Commerce, ju­
nior. do Senneterre. ont élu le» 
iffictcr* suivants pour le pro­
chain exercice:

Président. M. L.-M. Fortin; 
vice-président, M. R. Levert; 
secrétaire-trésorier, M. P.-E. 
Dumas; assistant-secrétaire, M. 
G. Cinq-Mars; directeur, M. A. 
Lavoie.

Nos félicitations à ces nou­
veaux dignitaires à qui nous 
souhaitons un fructueux terme 
d’office.
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COMMENCEMENT
D’INCENDIE

Nos pompier» volontaires 
d’Amos, ont dû répondre à un 
appel d’urgence la semaine der­
nière. En effet, jeudi soir le 19 
avril, vers les onze heures au 
moment où le courant électrique 
nous était retiré pour la nuit, un 
incendie se déclara à l'hôtel “Le 
Relais" situé en notre ville au 
sud de la voie ferrée.

La prompte intervention do 
notre brigade permit de mettre 
sous contrôle une situation qui 
menaçait de devenir désastreu­
se. Les dommages causés sur­
tout par l'eau et la fumée, sont 
couverts par le* assurances.


